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avéré nécessaire d'en faire deux versions . La première est une reproduction 

identique de l'échelle de Greenberger et Goldberg (1989), alors que les énoncés 

de la deuxième version ont été mis à l'imparfait. Il est important de noter que dans 

cette seconde version, les retraitées rapportent leur engagement au travail avant 

de prendre leur retraite et qu'il s'agit par conséquent de données rétrospectives. 

Afin d'être mieux adapté aux femmes célibataires, séparées, veuves ou divorcées, 

il a été nécessaire d'ajouter l'expression "quelqu'un de très proche" entre 

parenthèses à côté du mot "conjoint" . Un bref commentaire définissait le terme 

"proche" comme quelqu'un qui est (ou était) très proche sur le plan affectif et qui a 

(ou avait) beaucoup d'importance dans la vie quotidienne. 

Le coefficient de cohérence interne alpha de Cronbach de cette 

Echelle d'Engagement au travail est de 0.83 pour les femmes mariées et de 0.72 

pour les femmes seules pour la version anglaise (Greenberger et Goldberg, 1989). 

Dans la présente étude, il est de 0.75 pour l'ensemble de l'échantillon. L'Echelle 

d'Engagement au travail est présentée à l'appendice B. 

Le Questionnaire d'Implication dans les rôles substitutifs 

L'implication dans les rôles est souvent évaluée uniquement par 

rapport à deux rôles principaux : le rôle du travail (emploi rémunéré) et le rôle 

familial (épouse, mère ou célibataire) . Dans la présente étude, le questionnaire 

servant à évaluer l'implication dans les rôles s'inspire de Bell (1976). Cet auteur a 

mesuré l'orientation personnelle des retraités par rapport à trois rôles comprenant 

respectivement: les interactions avec la famille , l'implication dans des associations 

et les interactions avec les amis et les voisins. L'étude de Bell (1976) a l'avantage 
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d'être très opérationnelle, c'est-à-dire qu'elle mesure le temps passé dans chaque 

rôle avant et après la prise de retraite afin de quantifier les changements qui s'y 

opèrent. 

Ce modèle d'évaluation a été repris dans la présente recherche où il 

est demandé aux sujets d'indiquer le nombre d'heures passées par mois dans 

différents groupes d'activités. Les activités proposées réfèrent aux six rôles 

suivants: 1. le rôle social et de participation à des associations mesure le temps 

passé à recevoir, communiquer ou visiter des amis ou voisins, ainsi que le temps 

passé dans des associations, clubs, organismes religieux, etc. ; 2. le rôle familial 

comprend tout contact direct ou indirect (lettre, téléphone) avec des enfants, petits 

enfants ou parenté proche que la personne voit au moins une fois par mois; 3. le 

rôle de consommateur de loisir et culture concerne les activités allant de la lecture 

aux spectacles, sport, jardinage, ainsi que toutes activités éducatives comme des 

cours, des conférences qui ne sont pas reliées à l'activité professionnelle présente 

ou passée; 4. le rôle relié au travail comprend les rencontres avec les collègues de 

travail , l'emploi rémunéré et toute activité liée à l'activité professionnelle présente 

ou passée pour les retraitées; 5. le rôle de gardiennage a également été rajouté 

dans le but d'évaluer l'importance du temps accordé au gardiennage des petits 

enfants ou des parents âgés; 6. le dernier rôle est celui de citoyen. Il se mesure par 

l'engagement communautaire qui comprend le bénévolat et l'implication sociale, 

donc toute activité ayant un sens civique. La quantification du temps passé dans 

chaque rôle permet ainsi une analyse détaillée de l'implication dans les rôles 
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substitutifs ou des nouveaux rôles adoptés à différentes étapes de la retraite . Le 

Questionnaire d'Implication dans les rôles substitutifs est plaçé à l'appendice C. 

Déroulement de l'expérience 

Les deux tiers de l'échantillon total ont été recrutés par le biais 

d'annonces publiées dans quatre hebdomadaires de la région 04. Ces annonces 

faisaient appel à une participation bénévole et volontaire et une majorité de 

femmes pré-retraitées y ont répondu. Le nombre de femmes retraitées étant à ce 

moment-là insuffisant, le dernier tiers des personnes a été recruté lors de réunions 

des retraitées de l'enseignement de Trois-Rivières, de Nicolet ainsi que des 

diplômés universitaires aînés de l'UQTA. Les sujets devaient compléter chez eux 

un questionnaire anonyme qui leur était envoyé par le courrier ou donné en main 

propre et le retourner sans frais par la poste dès que possible. 



Chapitre III 

Résultats 
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Ce chapitre est divisé en deux parties. La première décrit brièvement 

les méthodes d'analyse utilisées dans la présente recherche et la seconde partie 

présente les résultats pour chacune des hypothèses énoncées au chapitre 

premier. 

Méthodes d'analyse 

Les principales méthodes d'analyse utilisées ont été menées à bien 

avec le système SPSSX. La vérification des hypothèses de recherche a été 

effectuée grâce à des analyses de corrélations (r de Pearson) qui ont mis en 

relation l'engagement au travail avec l'implication dans les rôles substitutifs pour 

chacun des trois groupes de sujets (pré-retraitées, retraitées récentes et retraitées 

de longue date), puis l'engagement au travail avec le concept de soi des retraitées 

récentes et finalement, l'implication dans les rôles substitutifs avec le concept de 

soi des retraitées de longue date. A la suite des résultats de chaque hypothèse, 

des analyses complémentaires ont été effectuées. Elles portent soit sur chacun des 

six rôles étudiés, soit sur chacune des huit dimensions du concept de soi, selon les 

variables mises en relation dans chaque hypothèse. 
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Résultats 

La première hypothèse stipulait que plus une pré-retraitée serait 

engagée au travail, moins elle serait impliquée dans des rôles substitutifs. Le 

tableau 1 démontre que contrairement à cela, plus une pré-retraitée est engagée 

au travail , plus elle l'est aussi dans les rôles substitutifs, ([ (46) = .27, Q < .05). 

L'examen de la relation des six rôles spécifiques avec l'engagement 

au travail révèle que seul le rôle familial est en relation significative avec 

l'engagement au travail. Plus une pré-retraitée se dit engagée au travail , plus elle 

est impliquée dans son rôle familial. Il ressort aussi une relation allant dans le 

même sens avec le rôle social , le rôle de loisirs et culture, le rôle relié au travail, de 

même qu'avec le rôle de gardiennage, sans toutefois que la relation n'atteigne un 

degré de signification acceptable. Le tableau 1 présente également une relation 

négative mais non significative avec le rôle de citoyen. 

La deuxième hypothèse considérait que plus une retraitée récente se 

rapporterait engagée au travail, moins elle serait impliquée dans des rôles 

substitutifs. Le tableau 1 révèle que plus les retraitées récentes se rapportent 

engagées au travail , moins elles s'impliquent dans des rôles substitutifs . 

Cependant, la corrélation n'atteint pas le seuil de probabilité souhaité. 
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Tableau 1 

Corrélations entre l'engagement au travail et les rôles substitutifs 
pour les trois groupes 

Type de rôles 

Implication dans 
les rôles substitutifs. 

Rôle social 

Rôle familial 

Rôle loisirs et culture 

Rôle relié au travail 

Rôle de gardiennage 

Rôle de citoyen 

*Q<.05. **Q<.01 . 

Engagement au travail 

Pré­
retraitées 

.27* 

.20 

.32* 

.03 

.16 

.14 

-.22 

Retraitées 
récentes 

-.21 

.20 

-.11 

-. 34* 

-.36* 

-.16 

.28 

Retraitées de 
longue date 

.47** 

.06 

.18 

.32* 

.32* 

-.26 

.19 

L'étude des six rôles spécifiques démontre que quatre rôles sont en 

relation négative avec l'engagement au travail. Il s'agit tout d'abord du rôle de 

loisirs et culture et du rôle relié au travail pour lesquels la relation est significative. 

Autrement dit, plus une retraitée récente se rapporte engagée au travail , moins elle 

est impliquée dans des activités culturelles et de loisirs ainsi que dans des activités 

reliées à son ancien emploi. D'autre part, le rôle familial et le rôle de gardiennage 
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sont aussi en relation négative avec l'engagement au travail, sans toutefois que la 

relation atteigne un degré de signification acceptable. Seuls le rôle social et le rôle 

de citoyen sont en relation positive mais non significative avec l'engagement au 

travail dans ce groupe de retraitées récentes. 

La troisième hypothèse énonçait que plus une retraitée de longue 

date se rapporterait engagée au travail, plus elle serait impliquée dans des rôles 

substitutifs. Cette hypothèse est confirmée ([ (33) = .47, Q. < .01), comme les 

résultats qui apparaissent dans le tableau 1 le démontrent. L'examen des six rôles 

révèle que le rôle de loisirs et culture et le rôle relié au travail sont en relation 

positive et significative avec l'engagement au travail. Par conséquent, plus une 

retraitée de longue date se rapporte engagée au travail, plus elle s'implique dans 

des activités culturelles et de loisirs d'une part et dans des activités reliées au 

travail qu'elle occupait avant la retraite d'autre part. Les résultats du tableau 1 

permettent aussi de voir qu'il y a une relation qui va dans le même sens entre le 

rôle social , le rôle familial et le rôle de citoyen, sans toutefois que la corrélation 

atteigne un degré de signification acceptable. Finalement, le seul rôle qui soit en 

relation négative mais non significative est celui de gardiennage. 

La quatrième hypothèse concernait uniquement le groupe de 

retraitées récentes et stipulait que plus une retraitée de ce groupe se rapporterait 

engagée au travail durant les cinq premières années de sa retraite, moins son 

concept de soi serait élevé. Les résultats présentés au tableau 2 démontrent que la 

relation va dans le sens attendu, mais n'atteint pas tout à fait le seuil de 

signification requis ([ (31) = -.29, Q = .06). 
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Tableau 2 

Corrélations entre l'engagement au travail, le concept de soi et ses huits 
dimensions pour les retraitées récentes et les deux sous-groupes 

Concept de soi 

Soi physique 

Soi moral 

Soi personnel 

Soi familial 

Soi social 

Identité 

Estime de soi 

Comportement 

*Q<.05. **Q<.01 . 

Retraitées 
récentes 

-.29 

.21 

-.12 

.20 

.01 

.50** 

.35** 

-.17 

-.01 

Engagement au travail 

Sous-groupe 
lune de miel 

.00 

.20 

.22 

.03 

.25 

.53* 

.65* 

-.25 

.17 

Sous-groupe 
désenchantement 

-.37* 

.29 

-.19 

.30 

-.03 

.45** 

.32 

.00 

-.05 

Les analyses portant sur chaque dimension du concept de soi 

démontrent que trois dimensions du concept de soi vont dans le sens de la relation 

attendue. Il s'agit du soi moral , de l'estime de soi et du comportement, mais la 

corrélation négative obtenue n'atteint pas le seuil de signification souhaité. Le 
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tableau 2 révèle également qu'il y a une relation positive atteignant un degré de 

signification acceptable avec le soi social et l'identité. Autrement dit, plus une 

retraitée récente se rapporte engagée au travail , plus son soi social et son identité 

sont élevés. Le soi physique, le soi personnel et le soi familial sont aussi en 

relation positive mais non significative avec l'engagement au travail. 

Comme les résultats obtenus pour la quatrième hypothèse 

n'atteignent pas un seuil de probabilité suffisamment élevé, des analyses plus 

poussées ont été effectuées dans le but de vérifier si cette absence de résultats 

n'était pas due à une mauvaise subdivision des sujets. Il est en effet possible que 

le cumul des cinq premières années de retraite en un seul groupe dilue les 

résultats des analyses par la présence de sujets se situant à des phases de retraite 

très différentes. Par conséquent, les retraitées pouvant être, selon Atchley (1976a), 

dans la phase de lune de miel qui suit immédiatement la prise de retraite ont été 

séparées des retraitées vivant la phase de désenchantement. Le groupe de 

retraitées récentes a donc été divisé en deux, le sous-groupe de lune de miel 

comprenant les retraitées depuis moins d'un an (0.=11) et le sous-groupe de 

désenchantement incluant les retraitées depuis un à cinq ans (n=20) . 

La quatrième hypothèse sera reprise en fonction de la nouvelle sub­

division et les résultats de ces nouvelles analyses sont présentés dans le tableau 

2. Alors que dans le sous-groupe de lune de miel la relation entre le concept de soi 

et l'engagement au travail est nulle, elle atteint un seuil de signification acceptable 

dans le sous-groupe de désenchantement. En effet, plus une retraitée se rapporte 
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engagée au travail , moins son concept de soi est élevé pendant la phase de 

désenchantement (r. (20) = -.37, Q. < .05). La quatrième hypothèse est par 

conséquent vérifiée par cette nouvelle division des sujets. 

Pour le sous-groupe de lune de miel , l'examen de chacune des 

dimensions du concept de soi révèle l'existence d'une relation significative avec 

deux dimensions. En effet, plus une retraitée du sous-groupe lune de miel se 

rapporte engagée au travail, plus son soi social et son identité sont élevés. Le 

tableau 2 démontre que la relation va dans le même sens pour le soi physique, soi 

moral, personnel, familial et le comportement, sans toutefois atteindre un seuil de 

signification acceptable. Seule l'estime de soi est en relation négative mais non 

significative avec l'engagement au travail pour ces retraitées de lune de miel. 

Pour le sous-groupe de désenchantement, le soi social est toujours 

en relation positive et significative avec l'engagement au travail. Donc, durant la 

phase de désenchantement, plus une femme se rapporte engagée au travail , plus 

son soi social est élevé. L'analyse du tableau 2 révèle une corrélation positive 

avec le soi physique, personnel et l'identité, et une relation négative avec le soi 

moral, familial et le comportement. Cependant, toutes ces relations n'atteignent 

pas le seuil de signification exigé. Quant à l'estime de soi, la corrélation est nulle. 

Les analyses plus poussées effectuées sur la sous-division du groupe 

de retraitées récentes permettent aussi de revérifier la deuxième hypothèse. Celle­

ci stipulait que plus une retraitée récente se rapporterait engagée au travail , moins 

elle serait impliquée dans des rôles substitutifs. Le tableau 3 démontre qu'il y a 
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une relation négative et significative entre l'engagement au travail et l'implication 

dans les rôles substitutifs dans le sous-groupe de désenchantement. Autrement dit, 

plus une retraitée se rapporte engagée au travail , moins elle s'implique dans 

d'autres rôles pendant la phase de désenchantement Cc (20) = -.42, Q < .05). La 

relation entre l'engagement au travail et les rôles substitutifs est nulle pendant la 

phase de lune de miel. 

Tableau 3 

Corrélations entre l'engagement au travail et les rôles substitutifs pour les sous­
groupes de lune de miel et de désenchantement 

Type de rôles 

Implication dans 
les rôles substitutifs. 

Rôle social 

Rôle familial 

Rôle loisirs et culture 

Rôle relié au travail 

Rôle de gardiennage 

Rôle de citoyen 

*Q<.05. **Q<.01 . 

Engagement au travail 

sous-groupe 
lune de miel 

.02 

.54 

.27 

.14 

-.64* 

-.46 

.07 

sous-groupe 
désenchantement 

-.42* 

-.02 

-.26 

-.53** 

-.36* 

-.12 

.08 
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Pour le sous-groupe de lune de miel , l'étude des rôles spécifiques 

révèle qu'il y a une relation négative atteignant un seuil de signification acceptable 

avec le rôle relié au travail. Cela signifie que, plus une retraitée se rapporte 

engagée au travail , moins elle est impliquée dans des activités reliées à son 

ancien emploi pendant la phase de lune de miel. Le tableau 3 révèle également 

une relation qui va dans le même sens avec le rôle de gardiennage. Néanmoins, 

cette relation n'atteint pas le seuil requis . Le rôle social , le rôle familial, le rôle de 

loisirs et culture et le rôle de citoyen sont en relation positive mais non significative 

avec l'engagement au travail durant cette phase. 

Finalement, pour le sous-groupe de désenchantement, plus une 

retraitée se rapporte engagée au travail , moins elle est impliquée dans des 

activités de loisirs et culture et dans des activités reliées à son emploi. Trois autres 

rôles sont reliés négativement à l'engagement au travail sans toutefois atteindre un 

seuil de signification acceptable. Il s'agit du rôle social , du rôle familial et du rôle 

de gardiennage. Seul le rôle de citoyen est en relation positive mais non 

significative avec l'engagement au travail pendant cette phase de 

désenchantement. 

La dernière hypothèse stipulait que plus une femme retraitée de 

longue date serait impliquée dans des rôles substitutifs, plus son concept de soi 

serait élevé. L'analyse des résultats présentés au tableau 4 permet de voir que la 

relation obtenue est contraire à celle qui était attendue. En effet, plus une retraitée 
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de longue date est impliquée dans des rôles substitutifs, moins son concept de soi 

est élevé ([ (33) = -.42,12. < .01) . 

Tableau 4 

Corrélations entre le concept de soi et les rôles substitutifs 
des retraitées de longue date 

Type de rôles 

Implication dans 
les rôles substitutifs. 

Rôle social 

Rôle familial 

Rôle loisirs et culture 

Rôle relié au travail 

Rôle de gardiennage 

Rôle de citoyen 

*12<.05. **12<·01 . 

Concept de soi 

Retraitées de longue date 

-.42** 

-.43** 

-. 37** 

-.02 

.03 

.08 

-.29* 

L'examen des six rôles spécifiques démontre que plus une retraitée 

de longue date est impliquée dans le rôle social , le rôle familial ou le rôle de 

citoyen, moins son concept de soi est élevé. Il y a aussi une relation négative avec 

le rôle de loisirs et culture , mais la corrélation n'atteint pas le seuil de signification 
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souhaité. Finalement, le rôle relié au travail et le rôle de gardiennage sont les 

seuls rôles dont la relation est positive, mais ils n'atteignent pas le seuil de 

signification requis . 



Discussion et conclusion 
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La présente recherche avait pour premier objectif de vérifier si le 

niveau d'engagement au travail des femmes est relié à leur capacité de s'impliquer 

dans des rôles pouvant se substituer à celui de travailleuse au cours du processus 

de retraite. Le deuxième objectif était d'examiner si, lorsque le travail était un pôle 

central dans la vie des femmes, sa perte serait reliée à un concept de soi négatif 

durant la période de transition de retraite. Finalement, le dernier objectif avait pour 

but de mesurer si l'implication dans des rôles substitutifs est en relation avec le 

maintien d'un concept de soi positif pendant la post-retraite. 

L'exploration de ces paramètres a été réalisée en comparant trois 

groupes de femmes se situant à des étapes différentes de leur processus de 

retraite. Il s'agit d'un groupe de pré-retraitées, d'un groupe de retraitées récentes, 

et d'un groupe de retraitées de longue date. 

Dans la période de pré-retraite, les résultats démontrent que la 

relation obtenue entre l'engagement au travail et l'implication dans des rôles 

substitutifs est contraire à celle qui était attendue. A l'encontre d'Atchley (1976a) 

avançant l'idée que les personnes qui accordent une grande importance à leur 

travail n'ont pas développé de ressources à l'extérieur de celui-ci, il est étonnant 

de voir que plus les pré-retraitées sont engagées au travail, plus elles s'impliquent 

dans d'autres rôles. L'importance qu'elles donnent à leur travail ne les empêche 

pas de s'investir dans d'autres domaines. 
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Les analyses complémentaires effectuées sur chacun des six rôles 

particuliers montrent que cette relation se retrouve plus spécifiquement avec le rôle 

familial. Par rapport à ce rôle familial , Cherry et al. (1984) et Jewson (1982) 

mentionnent que le réseau familial devient un substitut du travail et que la famille 

est plus proche après la prise de retraite parce que les retraitées ont plus de temps 

à y consacrer. Or, cela n'est pas le cas des femmes de la présente étude puisque 

cette relation se retrouve dans le groupe de pré-retraitées seulement. S'agit-il 

d'une compensation à un conflit entre le travail et la famille ou encore d'une 

différence d'âge? Depner et Ingersoll (1982) notent sur ce dernier point que les 

femmes qui travaillent à l'extérieur du foyer ont tendance à avoir plus de parents, 

enfants et frères et soeurs dans leur réseau que les retraitées plus âgées qu'elles. 

Kelly (1982) conclut également que l'importance du rôle familial est moins grande 

parce que les enfants des femmes plus âgées ont fondé leur propre famille. Mais, 

les deux groupes de pré-retraitées et de retraitées récentes de la présente étude 

ont une moyenne d'âge de 58 ans. Il ne peut par conséquent pas s'agir d'une 

différence d'âge, mais plutôt de la présence d'un autre facteur. C'est parmi les pré­

retraitées que se trouve la plus forte proportion de femmes mariées, ce qui peut 

expliquer le lien entre le rôle familial et l'engagement au travail chez elles. 

Durant la période de transition de la retraite, les résultats obtenus sur 

l'ensemble du groupe de retraitées récentes ne permettent pas de conclure que 

plus une retraitée se rapporte engagée au travail pendant les cinq premières 

années de sa retraite , moins elle s'implique dans des rôles pouvant se substituer à 
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celui de travailleuse. Cependant, les analyses a posteriori qui seront commentées 

plus loin suggèreront une nouvelle interprétation de ces résultats. 

Pendant la période de post-retraite mesurée dans la présente 

recherche, plus une femme retraitée de longue date est engagée au travail , plus 

elle est aussi impliquée dans des rôles substitutifs. C'est donc après les ci nq 

premières années de retraite que l'engagement au travail est relié à la capacité de 

s'impliquer dans des rôles substitutifs. 

Même si une relation de causalité est impossible à établir, ces 

résultats se rapprochent du point de vue de Connidis (1982) . Cet auteur note que, 

comme la carrière des femmes entraîne un accomplissement de soi et améliore la 

situation financière, cet effet positif peut se répercuter dans d'autres sphères de 

leur vie en augmentant l'implication dans des occupations ainsi que la satisfaction 

à la retraite . Whelan et Whelan (1988) observent aussi que les personnes qui 

considèrent leur expérience de travail comme ayant été très positive vivent 

également la retraite de façon positive. 

Il est intéressant de constater qu'il y a, chez ces retraitées depuis cinq 

ans et plus, une relation positive entre l'engagement au travail et deux rôles 

particuliers, soit le rôle de loisirs et culture et le rôle relié au travail. A ce moment­

là, plus une retraitée se rapporte engagée au travail , plus elle est impliquée dans 

des activités culturelles et de loisirs et dans des activités reliées à son ancien 

emploi. Les observations de Ward (1982) permettent de comprendre ces résultats. 

Cet auteur considère que le travail et la carrière dans des emplois à statut élevé 
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nourrissent l'implication sociale ainsi que des aptitudes dans les domaines du 

travail et des loisirs, qui eux aident à contrecarrer le déclin de l'intégration sociale 

survenant dans le grand âge. Le groupe de retraitées de longue date de la 

présente recherche comprend en effet une majorité d'enseignantes dont 60% ont 

un niveau universitaire. 

Il semble donc qu'une implication dans des activités culturelles et de 

loisirs et des activités reliées au travail permette d'équilibrer la perte du travail et le 

passage dans un nouveau rôle de retraitée. L'intégration sociale est, selon Ward 

(1982), la plus importante fonction des loisirs dans le contexte de la perte de rôle 

associée au vieillissement. Pour ce qui touche le rôle relié au travail , Szinovacz 

(1992) note que les professionnelles semblent très intéressées à continuer des 

activités en relation avec le travail , ainsi qu'à trouver un substitut aux gratifications 

qu'il leur procurait par le biais de contacts sociaux. Il semble aussi que pour 40% 

des femmes qui sont sur le marché du travail, les contacts avec les collègues 

soient plus importants que la nature intrinsèque du travail, contrairement à 11 % 

chez les hommes (Jacobson, 1974). Ceci peut expliquer la tendance des retraitées 

de longue date à maintenir un rôle relié au travail relatif à leur engagement au 

travail , tendance qui consiste pour une majorité, à revoir des collègues dans le 

cadre d'associations des retraités de l'enseignement. 

Le deuxième objectif de la présente étude était de vérifier si plus une 

retraitée récente se rapportait engagée au travail , moins son concept de soi serait 

élevé suite à la perte de l'emploi causée par la prise de la retraite. La relation 

obtenue va dans la direction attendue et le seuil de probabilité atteint presque le 
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niveau requis. Le groupe de retraitées récentes a été donc été redivisé en fonction 

des phases de lune de miel et de désenchantement telles que proposées par 

Atchley (1976a). 

Les résultats consécutifs à cette nouvelle subdivision se révèlent très 

intéressants à trois niveaux. Tout d'abord, alors qu'il n'y a pas de relation entre 

l'engagement au travail et le concept de soi pendant la phase de lune de miel , 

durant la phase de désenchantement qui suit, plus une retraitée depuis un à 

quatre ans est engagée au travail , moins son concept de soi est élevé. C'est donc 

dans cette phase que l'impact de la perte du rôle de travailleuse semble se faire 

ressentir. Puis, les analyses complémentaires permettent de mieux voir à quel 

moment du processus de retraite se situe la relation entre l'engagement au travail 

et les différentes dimensions du concept de soi. Finalement, cette nouvelle 

subdivision permet aussi de mesurer si de nouvelles relations apparaissent entre 

l'engagement au travail et l'implication dans les rôles substitutifs. 

La phase de lune de miel se situant dans la première année de 

retraite se caractérise par une absence de lien entre l'engagement au travail et 

l'implication dans les rôles substitutifs, ainsi qu'entre l'engagement au travail et le 

concept de soi. Il ressort donc une sorte de stabilité au niveau des rôles et du 

concept de soi pendant cette période. Toutefois, l'analyse des différentes 

dimensions du concept de soi et des rôles particuliers fait rejaillir deux relations 

avec l'engagement au travail. 
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La première relation se situe entre l'engagement au travail et deux 

dimensions du concept de soi : le soi social et l'identité. Cela signifie que les 

femmes se rapportant très engagées au travail se perçoivent très positivement 

dans leur relation avec les autres ainsi que par rapport à leur identité personnelle 

à ce moment précis du processus de retraite. 

Le concept de continuité interne formulé par Atchley (1989) peut 

permettre de comprendre la relation existant entre l'identité et l'engagement au 

travail. Selon cet auteur, l'identité sert de base à l'assimilation de nouvelles 

informations sur le soi ; c'est une composante du soi souple qui supporte très bien 

quelques conflits sans pour autant causer de doutes et de remises en question 

majeures chez l'individu. L'identité est reliée au concept de continuité interne qui 

représente la capacité de vivre les changements internes comme étant rattachés 

au passé, passé individuel qui vient soutenir et justifier le nouveau soi. La 

continuité interne sert au maintien d'un soi cohérent et à la stabilité de l'identité. 

Or, Atchley (1989) mentionne que les emplois permettant un bon 

niveau de "personalisation" sont plus difficiles à quitter parce qu'ils renforcent 

l'identité. Dans le cadre de la présente recherche, il est possible qu'un haut niveau 

d'engagement au travail serve à renforcer l'identité dans la phase de lune de miel , 

mais celle-ci n'est pas affectée négativement dans la phase qui suit. Chez les 

retraitées depuis moins de cinq ans, l'identité semble donc être une composante 

stable comme le formule Atchley (1989) . 
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La deuxième relation, quant à elle, indique que plus une retraitée se 

rapporte engagée au travail pendant sa lune de miel , moins elle a d'activités 

reliées à son ancien emploi. La coupure avec le travail se fait donc immédiatement 

à ce moment-là et ces femmes ne cherchent pas à maintenir un contact 

quelconque avec leur ancien emploi. 

Passé la première année de retraite, les quatre années suivantes se 

situant dans la phase de désenchantement sont plus difficiles à vivre pour les 

femmes se rapportant engagées au travail. Leur concept de soi et leur implication 

dans des rôles substitutifs sont reliés négativement à l'engagement au travail 

durant cette période. En effet, pendant la phase de désenchantement, plus les 

femmes se rapportent engagées au travail , moins leur concept de soi est élevé et 

moins elles sont impliquées dans d'autres rôles. 

Ce lien négatif se situe d'une part au niveau du rôle de consommateur 

de loisirs et culture, alors qu'il devient positif pour les retraitées de longue date. Il 

semble donc que, durant la phase de désenchantement, les femmes les plus 

engagées au travail refusent momentanément le modèle dominant chez les 

retraités : celui de consommateurs de loisirs et d'activités culturelles. Il se peut 

également, comme le suggère Gigy (1985) , que les femmes soient plus 

concernées par les bénéfices pratiques de la retraite tel le plaisir d'un emploi du 

temps libre de certaines contraintes, que par l'implication dans des activités. Pitaud 

(1983) va dans le même sens en rapportant le besoin d'un temps d'arrêt et de 

repos chez les femmes retraitées depuis peu. Toutefois, il ne faut pas oublier que 
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ce phénomène ne se retrouve qu'en relation avec un haut niveau d'engagement 

au travail dans la présente étude. 

D'autre part, la distance prise par rapport aux activités reliées au 

travail pendant la phase de lune de miel existe toujours dans ces quatre années 

de désenchantement, alors qu'au-delà de cinq ans de retraite, plus les femmes se 

rapportent engagées au travail, plus elles renouent avec leur expérience 

professionnelle en s'impliquant dans des activités reliées à leur ancien emploi. 

Il se dégage donc, durant la phase de désenchantement, une difficulté 

à s'engager dans de nouveaux rôles pour remplacer celui de travailleuse, ainsi 

qu'une perception de soi négative suite à la perte d'une source de valorisation 

personnelle reliées au niveau d'engagement au travail de ces retraitées. Le soi 

social se maintient très positif pendant les deux phases contenues dans le groupe 

de retraitées récentes, ce qui signifie que plus une femme se rapporte engagée au 

travail , plus elle a le sentiment d'être utile à la société et d'avoir de la valeur par 

rapport aux autres pendant ses cinq premières années de retraite. 

Pour conclure sur les deux phases du processus de retraite incluses 

dans le groupe de retraitées récentes, il est important de rappeler le postulat de 

Rosow (1985) voulant que la perte de rôle affecte le concept de soi. Une division 

des sujets correspondant de façon plus précise aux phases définies par Atchley 

(1976a) permet de conclure que plus le travail avait de l'importance dans la vie 

d'une femme, plus elle est affectée dans sa perception d'elle-même durant les 

quatres années qui suivent la phase de lune de miel. Ceci vient nuancer les 
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résultats d'Adams et Lefèbvre (1980) qui mentionnent que les femmes ne vivent 

pas de période de désenchantement. Il faut toutefois souligner que les relations 

observées dans la présente étude concernent uniquement les femmes qui se 

rapportent engagées dans leur travail. Ces résultats vont également dans le même 

sens que les recherches de Mann (1991) mentionnant l'existence d'une période 

de dépression dans la deuxième année de retraite. 

Finalement, le dernier but de la présente étude était de vérifier si, au­

delà de cinq ans de retraite, la capacité de s'impliquer dans des rôles substitutifs 

est la clef du maintien d'un concept de soi positif, cela indépendamment du niveau 

d'engagement au travail. Dans cette optique, l'implication dans des rôles 

substitutifs remplacerait le rôle de travailleuse qui vient d'être perdu et faciliterait 

l'adaptation à la retraite. Or, dans le cadre de la présente recherche, la relation 

attendue est inverse chez les retraitées de longue date. En effet, plus une retraitée 

depuis cinq ans et plus a un concept de soi élevé, moins elle est impliquée dans 

des rôles substitutifs. Cette relation se retrouve plus spécifiquement avec le rôle 

social , le rôle familial et le rôle de citoyen . Dans la présente étude, le rôle social 

consiste en interactions passées avec les voisins, les amis, ou en temps de 

participation dans des organismes. Le rôle familial comprend les interactions 

régulières avec les membres de la famille et le rôle de citoyen compor te 

l'engagement dans des causes civiques ou communautaires dont le bénévolat (qui 

était majoritairement mentionné dans ce rôle) . Il ressort de ces trois rôles une 

composante relationnelle dominante qui ne se retrouve pas dans les autres rôles. 
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Par conséquent, les retraitées de longue date qui ont un concept de soi élevé sont 

comme distantes des relations interpersonnelles. 

Ce phénomène pourrait s'expliquer par deux concepts théoriques 

ayant un point commun. Hooyman et Kiyak (1988) considèrent que la théorie des 

rôles en rapport avec le soi est inappropriée. Tout d'abord, ces auteurs 

mentionnent que le soi est plus fort et libre lorsqu'une personne âgée peut se 

centrer sur ses réalités internes (comme ses caractéristiques personnelles et ses 

habiletés), plutôt que sur des sources externes de renforcement. Puis, Hooyman et 

Kiyak (1988) présentent également le modèle de personnalité Jungien selon 

lequel l'individu âgé doit trouver un sens à sa vie à travers l'exploration intérieure 

de lui-même lorsqu'il est confronté à la mort. Ces deux concepts ont en commun le 

fait que les âgés doivent tourner l'attention sur eux-mêmes -et non pas sur des 

rôles externes- pour se définir par rapport à l'existence humaine. 

La présente recherche aboutit sur de nouvelles connaissances du 

phénomène de retraite chez les femmes quittant le marché du travail, mais soulève 

néanmoins quelques questions quant aux instruments de mesure utilisés ainsi 

qu'aux sujets de l'étude. 

Une première limite concerne la mesure de l'implication dans des 

rôles substitutifs. Cette mesure est principalement quantitative alors que l'aspect 

qualitatif de l'implication et la satisfaction qui en découlent n'ont pas été mesurés. 

Comme Kelly (1982) le note, les loisirs se définissent en termes d'intensité, de 

satisfaction et d'investissement; un grand nombre d'activités pourrait dénoter un 
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manque d'engagement et de satisfaction envers chacune d'elles. Il serait utile de 

vérifier si cela ne pourrait pas expliquer partiellement la relation négative entre le 

concept de soi et l'implication dans des rôles substitutifs chez les retraitées de 

longue date. 

Dans un deuxième temps, il est possible que la mesure à posteriori de 

l'engagement au travail influence le rappel du niveau d'engagement au travail des 

retraitées depuis cinq ans et plus. Après plusieurs années de retraite, il se peut 

que les aspects positifs reliés au travail soient dominants dans la mémoire des 

retraitées, ceci causant une exagération de l'importance du travail dans leur vie 

passée. A ce sujet, Atchley (1989) mentionne que la réinterprétation de 

l'expérience passée est un processus adaptatif très important car elle permet de 

relier le passé à un présent bien intégré. L'identité étant une composante continue 

et relativement stable de l'individu, certains éléments du passé sont embellis ou 

remodelés pour pouvoir s'y rattacher. Il se peut par conséquent que le souvenir du 

niveau d'engagement au travail des retraitées de longue date ait suivi ce 

processus de réintégration du passé dans le présent. Une étude longitudinale 

serait plus appropriée dans les recherches ultérieures pour suivre l'évolution de 

l'engagement au travail dans le temps. 

Une autre limite de la présente recherche concerne le recrutement 

des sujets retraitées . La moitié de ces femmes a été recrutée par le biais 

d'associations des retraitées de l'enseignement, ce qui peut avoir causé une sur­

représentativité de cette catégorie professionnelle. Cependant, il faut noter que la 

cohorte de femmes âgées de plus de soixante ans et ayant été sur le marché du 
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travail se retrouve majoritairement dans deux groupes de professions dites 

"féminines" , c'est-à-dire d'infirmières et d'enseignantes. Par conséquent, le groupe 

de retraitées de cette recherche est en partie représentatif de cette cohorte-là, mais 

il faut néanmoins interpréter les résultats avec prudence, sachant qu'ils ne peuvent 

être généralisés à toutes les catégories professionnelles. 

Finalement, comme cette étude comporte un nombre limité de sujets, 

il serait nécessaire de la reproduire sur un échantillon plus grand afin de pouvoir 

généraliser les résultats , cela particulièrement pour ceux qui ont été obtenus après 

la subdivision du groupe de retraitées récentes. 

Conclusion 

En conclusion, la présente recherche apporte des éclaircissements 

sur la dynamique mise en action dans le processus de retraite et aboutissant à 

l'adaptation à la retraite des femmes, cela en relation avec leur engagement au 

travail. La cessation de l'emploi n'entraîne pas de destruction de l'identité ni du soi 

social comme le présumait la théorie des rôles sociaux, étant donné que ces deux 

dimensions sont reliées positivement à l'engagement au travail pendant la période 

de transition de la retraite. Cependant, une réorganisation du concept de soi a lieu 

au cours du processus de retraite. De plus, certains rôles prennent de l'importance 

pendant ce processus et peuvent servir à la transition de la retraite. Ces résultats 

démontrent également l'importance d'étudier le processus de retraite en fonction 

d'étapes spécifiques et bien limitées dans le temps. 
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Finalement, les résultats de la présente étude suggèrent quelques 

recommandations. Avant l'arrêt de l'emploi , il serait opportun d'encourager les 

femmes les plus engagées au travail à développer de nouveaux loisirs et à créer 

des regroupements avec leurs collègues prenant aussi leur retraite. Ceci 

amoindrirait peut-être le risque de vivre une période de désenchantement 

temporaire au niveau de leur perception de soi. Il semble également important de 

ne pas survaloriser l'implication dans les rôles substitutifs telle que véhiculée par 

les générations plus jeunes, mais d'explorer le besoin d'avoir du temps 

"personnel" plutôt que du temps "social" dans le grand âge. 



Appendice A 

Questionnaire de données démographiques 
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Questionnaire de données démographiques 

(Le questionnaire ci-après a été distribué aux femmes pré-retraitées. 

Une autre version a été créée et adaptée aux femmes retraitées pour leur être 

distribuée.) 

Date de naissance: .......... ... ......... ....... . 

Faites une croix à coté de l'énoncé qui correspond le mieux à votre 

situation personnelle. 

1 Habitez-vous en ville .... , à la campagne .... ? 

Type de résidence: 

maison .... appartement .... chambre ... . famille d'accueil .... communauté 

religieuse .. .. centre d'accueil .... pavillon. ... centre hospitalier .. .. 

2 Etat civil : 

mariée .. .. célibataire ... . religieuse .... union libre .... veuve .... 

séparée .... divorcée ... . 

Depuis combien de temps? ... ...... .............. ..... ... Ne s'applique pas ...... .. .. .. 

3 Famille: 

nombre d'enfants : .... 

nombre d'enfants encore à charge: .... 

autre personne à charge (précisez le lien que vous avez avec elle) : .... .. ... ... ..... .. . 

4 Niveau de scolarité : 

primaire ..... 

métier manuel ..... 

secondaire ..... collégial ...... 

universitaire ... .. 
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5 Profession : ........ .. .. , ....... ......... .. ..... ......... . 

Combien d'heures de travail rémunéré faites-vous par semaine? ... .. .. .. .. . 

Avez-vous déja interrompu votre emploi? oui ..... non ... .. 

combien de fois? ...... . 

pour quelle raison? .. ..... .. ...... .. ..................... ... ..... . 

Avez-vous changé d'emploi au cours de votre vie professionnelle? 

oui ... .. non .... . combien de fois? ..... . 

Jusqu'à présent, pendant combien d'années avez-vous occupé un emploi 

, " ? remunere ......... ..... .. . 

Profession du conjoint: ...................... ...... ........... ... .... Ne s'applique pas .............. . 

Votre conjoint est-il à la retraite? oui ..... non ..... 

si oui, depuis combien de temps? .......... ... .... . 

6 Revenu personnel annuel : 

moins de 10000 ..... . entre 25000 et 29999 ..... . 

entre 10000 et 14999 .. ..... . entre 30000 et 34999 ..... . 

entre 15000 et 1 9999 ....... . entre 35000 et 39999 ..... . 

entre 20000 et 24999 .. ..... . 40000 et plus ..... . 

Revenu annuel familial : 

moins de 10000 ..... . entre 25000 et 29999 ..... . 

entre 10000 et 14999 .... ... . entre 30000 et 34999 .. ... . 

entre 15000 et 1 9999 .. ... .. . entre 35000 et 39999 ..... . 

entre 20000 et 24999 .... ... . 40000 et plus .... . . 

Etes-vous satisfaite de votre situation économique actuelle? 

pas du tout .. ... un peu ..... satisfaite ..... très satisfaite ..... 
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Durant les 5 dernières années, y a-t-il eu des changements dans votre 

situation économique? 

diminution ..... augmentation ..... aucun changement ..... 

Planifiez-vous une source de revenu autre que la pension de vieillesse et la 

régie des rentes du Québec pour votre retraite? oui ..... non ..... 

7 Santé: 

Comment évaluez-vous votre état de santé actuel? 

très bon à bon ..... moyen ... .. mauvais à très mauvais .. ... 

Durant les 5 dernières années, avez-vous eu un problème de santé important? 

oui ..... non ..... 

si oui, il ya combien de temps? ......... mois ........ . années 

Comment évaluez-vous votre santé actuelle lorsque vous la comparez avec 

votre état de santé il ya 5 ans? 

meilleure ...... égale ...... pire .... .. 

Avez-vous eu un ..... , plusieurs ..... , ou aucun ...... décès de personnes dont 

vous vous sentiez proches durant les 5 dernières années? S'agit-il du : 

conjoint.. .. enfant .... parent .... parenté ou ami(e) proche .... ? 

8 Retraite : 

Quand prendrez-vous votre retraite? ...... mois ....... année(s) 

Pensez-vous suivre des cours de préparation à la retraite? oui ... non .... 

Indiquez pour quelle raison vous prendrez votre retraite. Si vous en avez 

plusieurs, rangez-les selon leur importance (1 = la plus importante pour vous) : 

santé personnelle ..... du conjoint ..... de quelqu'un d'autre 

retraite du conjoint 



épuisement, fatigue 

mauvaises conditions de travail 

conflit de travail 

besoin de repos 

perte d'intérêt pour le travail 

pressions de la part de l'employeur ou des collègues 

avoir du temps pour soi 

l'âge 

autre(s) : ........... ............ ....... .... ............ . . 

Personnellement, préfèreriez-vous prendre votre retraite : 

plus tard ... .. comme prévu .... . plus tôt .... . 
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Questionnaire sur l'Engagement au travail 
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(La version ci-dessous est celle distribuée aux femmes pré-retraitées. 

Un seconde version a été adaptée pour correspondre aux femmes retraitées.) 

VOUS ET VOTRE TRAVAIL 

Les énoncés qui suivent concernent ce que vous vivez par rapport à 

votre travail. 

Pour chacune des questions suivantes, veuillez indiquer votre degré 

d'accord ou de désaccord. 

(Pour les femmes célibataires, divorcées ou séparées, le terme 

"conjoint" sera remplacé par le terme "quelqu'un de très proche", c'est-à-di re 

quelqu'un qui était très proche de vous sur le plan affectif et qui avait beaucoup 

d'importance dans votre quotidien.) 

1 

complet 

désaccord 

2 

désaccord 

3 4 
un peu en un peu 

désaccord d'accord 

5 

d'accord 

6 

complètement 

d'accord 

1- Lorsque je fais de nouvelles rencontres , je leur parle presque aussitôt de mon 

genre de travail. 

2- Je me prends souvent à penser à certains aspects de mon emploi en dehors 

des heures de travail. 

3- Je veux atteindre le faîte de ma carrière, même au prix de sacrifices dans 

d'autres domaines. 

4- Il m'est plus important d'aider un mari (ou quelqu'un de très proche) dans sa 

carrière que d'atteindre le faîte de ma propre carrière . 
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5- Entre amis, je suis plus portée à parler du travail de mon conjoint (ou de 

quelqu'un de très proche) que du mien. 

6- Je ne peux imaginer une vie plus satisfaisante sans carrière. 

7- Même si je n'avais pas besoin de revenu, je continuerais à travailler. 

8- Avec le temps, je désire obtenir de plus en plus d'autorité et de responsabilité 

dans mon emploi. 

9- Mon travail m'intéresse au plus haut point. 

10- Je passe souvent mon soi-disant "temps libre" à travailler. 

11- Je ne crois pas avoir été créée pour travailler. 

12- Je m'aperçois que je place mes responsabilités professionnelles devant 

mes responsabilités familiales . 

13- Lors de mes sorties , je n'aime pas parler de mon travail. 

14- Mes résultats au travail forment le noyau de mon amour-propre. 

15- Lorsque je suis en tête à tête avec mon conjoint (ou quelqu'un de très 

proche), j'aime parler de mon travail. 

16- Je sacrifie des plaisirs personnels, comme dormir ou m'amuser un peu plus, 

pour consacrer ce temps au travail. 

17 - Je passe souvent des heures supplémentaires à mon travail , qu'elles soient 

rémunérées ou non. 



Appendice C 

Questionnaire d'Implication dans les rôles substitutifs 
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Questionnaire d'Implication dans les rôles substitutifs 

Parmi les groupes d'activités suivants, indiquez ceux que vous 

pratiquez en donnant le nombre d'heures que vous leur accordez en moyenne par 

mois. Il s'agit d'un calcul approximatif 

_ relations sociales (recevoir, visiter, communiquer ou sortir avec des amis ou 

des voisins, etc ... ) heures 

_ activités familiales (visiter, recevoir ou communiquer par lettre ou téléphone 

avec les enfants, les petits enfants ou la parenté proche que vous voyez au 

moins une fois par mois) heures 

_ activités de loisir (cinéma, concerts , théatre , artisanat, lecture, voyages, 

jardinage, sport etc ... ) heures 

_ participation dans des organismes (implication rel igieuse ou spirituelle, 

association, clubs, etc ... ). Veuillez indiquer de quel genre d'organisme il s'agit: 

heures 

activités en relation avec le travail (rencontres avec d'anciens collègues de 

travail , emploi rémunéré, perfectionnement, formation) heures 

activités éducatives (cours, lecture, conférences, colloques) 

gardiennage des petits-enfants, d'un parent âgé 

heures 

heures 
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_ implication sociale ou communautaire (implication politique ou pour des 

causes civiques) , bénévolat. Veuillez indiquer de quel genre d'implication ou 

de bénévolat il s'agit: heures 

autre : s'il y a des activités qui ne peuvent être classées dans aucune des 

catégories précédentes et qui sont importantes dans votre quotidien, veuillez 

les indiquer ici : 

heures 

heures 
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